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LA note de conjoncture 
sectorielle élaborée par 
la direction générale de 

l’Économie et de la politique 
fiscale (DGEPF) relève que 
le secteur des assurances a 
poursuivi sa croissance, pour 
atteindre 53,4 milliards du 
chiffre d’affaires à fin sep-
tembre 2019. Établi à 48,4 
milliards de francs à fin sep-
tembre 2018, le chiffre d’af-
faires de ce secteur s’est donc 
consolidé, soit une progres-
sion de l’ordre de 10,5%.
De fait, porté par une branche 
non vie représentant pas 
moins de 73% de ses activi-

tés, le secteur des assurances 
a connu une croissance de 
12,4% à 39,23 milliards de 
francs, contre une hausse 
de 5,6% à 14,27 milliards de 
francs pour la branche vie. 
C'est dire que l’activité du pôle 
assurances s’est raffermie. À la 
tête de ce marché, il y a des 
acteurs majeurs comme Ogar, 
Nsia, Saham, Sunu Iard, Axa, 
Assinco, Saham Vie, qui ont 
enregistré une croissance de 
leurs chiffres d’affaires.
Toutefois, cette performance 
reste loin du volume histo-
rique de primes collectées 
au cours des neuf premiers 
mois de l’année 2016. Lequel 
s’élevait à 73,14 milliards de 
francs.

Assurances : un secteur en 
pleine croissance au Gabon

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

Des acteurs du monde de l’assurance, lors de la Journée économique 2018, sur le thème 
«rétablir la confiance».
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Candidat à la présidence 
de la Fédération des so-
ciétés d'assurances et de 

droit national africain (Fanaf), 
César Ekomie Afene souhaite 
favoriser l’augmentation du taux 
de pénétration de l’assurance et 
améliorer la formation et la ges-
tion des ressources humaines.
La Fanaf organise, du 17 au 
23  février 2020, sa 44e as-
semblée générale à Libreville. 
C'est durant cette importante 
rencontre, qui réunira les 205 
membres qui composent cette 
organisation, que se tiendra 
l'élection du nouveau président. 
Gabonais de 67 ans, la candida-
ture de Ekomie Afene est portée 
par NSIA Vie Assurances Ga-
bon (filiale du Groupe NSIA). Il 
est aujourd’hui administrateur 
des sociétés NSIA Assurances 
au Gabon, au Congo et au Sé-
négal.
Acteur majeur de l’assurance 
au Gabon, il a notamment été 

président de la Fédération des 
sociétés d’assurance (Fegasa) 
entre 1987 et 2000 et membre 
du Conseil économique et so-
cial gabonais de 2001 à 2010. 
Son expérience à la Fanaf dé-
marre en 2002, au poste de 
vice-président. Une fonction 

qu’il occupe pendant six années.
De 2009 à 2010, il est désigné 
6e vice-président de la Confé-
dération patronale gabonaise. 
Il semble donc naturel que le 
marché gabonais, dans sa ma-
jorité, soutienne sa candidature 
à la présidence de la Fanaf.

César Ekomie Afene, candidat 
du Gabon à la Fanaf
Georges-Maixent NTOUTOUME-NDONG

Libreville/Gabon

César Ekomie Afene veut diriger la Fanaf.
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LA société civile de la sous-ré-
gion du Bassin du Congo veut 
optimiser la contribution des 

acteurs non étatiques dans la gestion 
des ressources naturelles, à travers 
une observation indépendante. La 
question est actuellement au centre 
d'un atelier inter-organisations non 
gouvernementales (ONG) à Libre-
ville, organisé par l'ONG Brainfo-
rest. La rencontre a débuté hier et se 
poursuit jusqu'à vendredi. L'atelier 
entre dans le cadre du projet "Voix 
des citoyens pour le changement", 
soutenu par l'Union européenne. Le 
but dudit programme est d’accroître 
la contribution des forêts au déve-
loppement, à travers la réduction de 
la déforestation et de la dégradation 
des forêts, de la conservation de la 
biodiversité, de la fourniture durable 
de biens et services écosystémiques 
et de l’amélioration des moyens de 
subsistance pour les communautés 
locales vivant dans les forêts.
Du 14 au 17 janvier 2020, ces ac-
teurs de la société civile venus des 

cinq pays du Bassin du Congo vont 
identifier les défis spécifiques liés 
à la gouvernance forestière dans 
chacun des États. Cet atelier devrait 
également identifier les défis et les 
opportunités futurs, et qui auront 
un impact direct sur les actions du 
projet. "Au cas où aucun grand chan-
gement, réel ou attendu, ne peut être 
identifié, il faut expliquer pourquoi 
les objectifs n’ont pas été atteints, et 
ce qu’il faut faire pour surmonter ce 
blocage. Nous encourageons vive-
ment toutes les équipes du projet à 
travailler ensemble pour accomplir 
cette tâche", a dit Aurelian Mbzibain, 
chef du projet.

Gestion des forêts : renforcer 
les capacités des ONGs

GMNN
Libreville/Gabon

 Aurelian Mbzibain, chef de 
projet.
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